
264 LE CANADIEN ILLUS''RÉ.

mer !.... C'est pour ça que je pars, Je ne me tenais plus; j'ai
mieux aimé courir, que de risqner un mauvais coup.

-Et tu as bien fait, lui dis-je, c'est sa fille !... Personne
n'a le droit d'entrer danms leur maison, excepté ton père, comme
nIa ire de la commune, ac'ompagné d'un gendarme, ou de quel-
que autre fonetionnaire. Nous autres, nous devons rester tran-

quilles ; aais c'est terrible tout de même.
-Oui, c'est terrible ' lit-il en se renicita'nt à marcher leptc-

ment tout pensif. Quel malheur que je n'aie pas été là hier,
quel malheur .

Et me représentant la satisfactiou qlue j'aurais elle de le voir
entrer la veille, et prendre son oncle au collet, je trouvais aussi
que c'était bien malheureux.

Nous rêvions à cela, lorsque tout à coup s'arrêtant, il dit
-Oui, c'est un fameux bandit!... Mais une chose que je

voudrais bien savoir, une chose que je ne comprends pas, ce
sont les raisons qu'il avait de battre sa fille jusqu'à la tuer ;
vous comprenez, monsieur Florence, il devait y avoir des rai-
sons graves!

-Ah! lui dis-je, c'est qu'elle voulait se faire religieuse...
-Religieuse ! s'écria-t-il stupéfait; Louise.... religieuse!...
-Oui, elle voulait retourner .u couvent de Molsheim; elle

;oulait renoncer au monde ; elle se trouvait trop malheureuse,
et c'est moi qu'elle avait chargé de le dire à son père ; comme
son ancien instituteur, tu comprends, George, c'est moi qu'elle
avait choisi....

Il Ie regardait jusqu'au fond dc l'âme.
-Et c'est pour cela qu'il l'a battue ? dit-il au bout d'un

instant.
-Ce n'est pas justement -à cause de cela, lui répondis-je

tout troublé.
Ma fcnuuîe, qui nous entendait de la cuisine, venait d'accou-

rir, en mue faisant des signes selon son habitude ; mais alors au
lieu de l'écouter, la colère ii'emîporta, car on n'aime pas d'être
conduit par sa f'emne comme un enfant, et je dis :

-Tu veux savoir le fin mot de l'histoire... Eh bien, c'est
parce qu'elle t'a-i ... Le vieux a dit qu'elle t'aine !... Il a
poussé la fenêtre en criant : " Toit bon Dieu, tiens, le voilà!...
le voilà 1... c'est le fils du gueux en face 1

-l1 a dit ça... Vous l'avez entendu, monsieur FIorence ?
lit-il tout pâle.

-Si je l'ai entendu ! Il criait atssez haut!...
-Et elle... qu'est-ce qu'elle répondait ?...
-Rien 1 TI la secouait en criant : " Réponds-moi donc...

Mens... mens... si tu l'oses 1
-Et elle ne répondait pas ?...

-Non, George, elle ne voulait pas mentir... C'était la
vérité

Je regardais ma femme pour lui dire : " Ça t'apprendra à
venir toujours m'ennuyer; maintenant fais.moi des signes tant
que tu voudras ! " C'est aussi trop fort d'étre pris par les
gens pour un innocent, qui ne sait pas ce qu'il dit ni ce qu'il
fait.

(La suite aut prochain znméro.)

AU PUBLIC.

Dans notre prochain numéro nous terinine-
rons notre intéressant feuilleton : Pharold le
bo/hémien. Nous commencerons la publication
d'un nouvel ouvrage le 17 Novembre prochain.
C'est une euvre remarquable à tous égards et
nous la croyons appelée à un immense succès.
Nous demandons pour ce nouveau roman une
part de collaboration de notre public, en le
priant de nous aider a répandre notre Journal.

Le doute est le point d'interrogation de l'amour.

Le remords est un pois que la conscience ne peut digérer.

La nuit est une poule noire qui met douze heures à couver
l'oeuf du jour.

Quoique la bouche soit au-dessous des yeux, j'ai vu un
honune qui avait la voix haute et la vue basse.

,*

L'hoinme est une galette pétrie de vanité. La femne est
un gâteau feuilleté qu'on aime à émietter quand il est tendr,'.
Le monde est le grand pâtissier de la nature.
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